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LE CARROSSE 



DU SAINT-SACREMENT 



Le cabinet de travail du Vice-Koi. A droite une table chargée de livres, et 
de papiers. Le Vice-Roi, en robe de chambre, est installé dans un' haut 
fauteuil, au milieu de la scène. Une de ses jambes enveloppée de flanelle 
repose sur un coussin. Martinez, debout auprès de la table, une plume 
à la main. 



SCENE PREMIÈRE 



LE VICE-ROI, MARTINEZ, BALTHAZAR. 

MARTINEZ. 

Messieurs les auditeurs attendent Votre Altesse 
Pour aller à Té^se, 

LE VICE-ROI. 

Ahl À quel moment est-ce? 

1 
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MARTINEZ. 

Bientôt, mais Votre Altesse a grandement le temps 
De s*habiller. 

LE YICE-ROI. 

Il fait? 

MARTINEZ. 

Un vrai jour de printemps, 
Le vent de mer est frais, le soleil elair. 

LE VICE-ROI. 

J'enrage. 
J'eusse offert cent douros pour avoir de Forage, 
Un peu d*orage, afin de bien me dorloter 
Dans ce profond fauteuil que j'ai peine à quitter. 
Il ne pleuvra pas? 

MARTINEZ. 

I 

Non, non! 

LE VICE-ROI. 

Alors, qu'on attelle 
Fais couvrir de grelots, de pompons, de dentelle. 
Mes mules. Aujourd'hui donc je me servirai 
De mon carrosse neuf, tout rouge et tout doré. 

Il fait un mouTement. 

Aïel aïe! aïe! aïe! 

MARTINEZ. 

Encor la goutte qui vous joue 
Des tours. 

BALTHAZAR, le chaussant. 

C'est imprudent... 



I 



I 
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SCÈNE PREMIÈRE. 
LE VICE-ROI. 

Buse, gare à ta joue! 

BALTHAZAR. 

e docteur Aroda... 

MARTINEZ. 

Le docteur Aroda... 

BALTHAZAR. 

ous défend de sortir... 

MARTINEZ. 

Avec la goutte... 

LE VICE-ROI. . 

Oui-dà, 
ui vous a renseignés, cuistres, sur mon malaise? 
i suis sain... 

MARTINEZ et BALTHAZAR. 

Monseigneur 1 

LE VICE-ROI. 

Et, ne vous en déplaise, 
n'ai ni n'aurai point de goutte à vous offrir, 
mes mâles aïeux ont bien daigné mourir, 
> n'est pas de la goutte, aussi faut-il vous taire 
ne plus me jeter ce mal héréditaire 
la face; car c'est insulter ces portraits, 
cela pourrait vous causer quelques regrets. 

MARTINEZ. 

fit bien! 
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BALTHAZAR. 

C'est bien ! 

LE VICE-ROI. 

Assez! 

n se dispose à se lerer. 

corps du Christ! Aïe! Aïe! 

Il se lère. 

Martinez, Balthazar, impossible que j'aille 

Jusque-là seulement. Je sens en mes talons 

Dix mille clous, vingt mille et plus, aigus et longs... 

Allez au diable avec votre cérémonie ! 

Le fauteuil! le fauteuil! 

Il s'aiiseoil. 

La douleur est finie. 

11 souffle. 

Maintenant je pourrais sortir, si je voulais. 

Balthazar, Martinez, tàtez-moi les mollets, 

Vous voyez, plus de cris ! hâbleurs, est-ce la goutte? 

BALTHAZAR. 

Alors, vous vous levez... 

MARTINEZ. 

Nous partons! 

LE VICE-ROI. 

Aïe! Écoute. 

Se lerant et se rasseyant aussitôt. 

J'ai la migraine et comme on va beaucoup crier. 
Et que ce bruit ne peut que me contrarier, 
Je vais lire ma messe ici même. > 

BALTHAZAR et MARTINEZ. 

Ici môme ? 






SCÈNE DEUXIÈME. 
UARTINEZ. 

Votre Altesse devait, sur les fonts du baptême, 
Tenir le rejeton d'un Indien converti. 

LE VICE-ROI. 

Écris à don Pedro qu'il tienne le petit 

Pour moi... joins-y ces vingt prénoms que je lui donne. 

Il remet un pli à' Hartinez. 

Note que j'ai voué l'enfant à la Madone 

Ou s'il préfère, à saint Gonzague ou saint Janvier. 

Ainsi soit-il! 

A Balthazar. 

Envoie au galop l'écuyer 
Porter l'excuse à don Pedro, bon gentilhomme. 

Sort Balthazar. 



SCÈNE II 



LE VICE-ROI, MARTINEZ. 



LE VICE-ROI. 



Nous deux, occupons-nous des choses du royaume. 
Travaillons, Martinez, épluchons des rapports. 
Conspire-t-on dedans? conspire- t-on dehors? 
Est-il des révoltés qu'il faille que j'évince? 
Quel gouverneur, ici, se plaint de sa province? 



6 LE CARROSSE DD SAINT-SACREMENT. 

MARTINEZ, lit. 

Le colonel Vasquez dit que Ghouquisaca 
Fermente et que son peuple acclamant un Inca, 
On pourrait redouter... 

LE VICE-ROI. 

Eh! qu'un régiment parte. 
Où donc est-ce placé Chou... ? 

MARTINEZ. 

Très loin sur la carte. 

LE VICE-ROI. 

Nous tirerons là-bas deux cents coups de canon. 

MARTINEZ, lit. 

La marquise Alfonsade Mirano... 

LE VICE-ROI. 

Ce nom 
Est un nom glorieux, Martinez... Oh ! 

MARTINEZ. 

Vous prie 
De sévir contre un perroquet qui Tinjurie 
Catégoriquement du haut de son perchoir, 
Vis-à-vis sa maison et matin comme soir. 

LE VICE-ROI. 

Que rabâches-tu donc? 

MARTINEZ. 

Et que rinstigatrice 
Du crime est seûora Périchole, Tactrice. 



SCÈNE DEUXIÈME. 
LE VICE-ROI, (rte affecté. 

Ah! 

MARTINEZ, lit. 

La comtesse Alta- Villa de Montmayor 
Se plaint également que Périchole... 

LE VICE-ROI. 

Encor? 

MARTINEZ. 

Fit d'elle une burlesque et sotte parodie 
La dernière soirée en pleine comédie. 

LE VICE-ROI. 

Elle va me brouiller avec un tas de gens, 

La folle! et Ton dira des mots désobligeants 

Qui jusques à Madrid pourront me compromettre... 

MARTINEZ. 

Oubliez-vous, seigneur, que vous êtes le maître? 
Vous vous intéressez aux rapides progrès 
Que fait journellement la Périchole. — Après? 
Elle a vingt ans, mon Dieu, c'est un âge quelconque. 

LE VICE-ROI. 

Mais nos amours ne sont un secret pour quiconque. 
N'est-ce pas, Martinez? sois franc? que dans Lima 
On sait que Périchole est jolie et m'aima. 

MARTINEZ. 

Il est des envieux autant que d'envieuses. 

LE VICE-ROI. 

Et tu dis vrai... Laissons ces lettres ennuyeuses» 
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Et ne parlons que de leur principal objet : 
D'EUe... 

J'ai fait de toi mon intime sujet, 
Presque un ami. 

MARTINEZ. 

Seigneur! 

LE VICE-ROI. 

J*eus souvent l'imprudence 
D'apporter dans ton cœur plus d'une confidence... 

MARTINEZ. 

Dans quel cœur pourriez-vous mieux vous débarrasser? 

LE VICE-ROI. 

Je suis incorrigible et vais recommencer. 
Apprends que Périchole est tout ce que j'adule, 
Que j'en soufi&«, n'étant pas plus fat que crédule, 
Que j'aime comme peut aimer un Castillan, 
Que j'ai l'œil flamboyant autant que larmoyant 
Et l'attitude lâche, inique, scandaleuse. 
Dès que j'approche cette adorable enjôleuse. 
Je veux ce qu'elle veut, je dis ce qu'elle dit. 
Elle me montrerait la lune en plein midi... 

MARTINEZ. 

Respectueusement, monseigneur, je suppose 
Que vous exagérez un peu trop cette chose. 

LE VICE-ROI. 

Non et oui... cependant je puis déclarer haut 
Que Périchole m'aime et m'aime comme il faut... 
A moins, qu'à ton avis, elle soit infidèle. 
En ce cas ton devoir est de me parler d'elle. 
Parle. 



SCÈNE DEUXIÈME. 
MARTINEZ. 

Mais, monseigneur, je ne sais quoi vraiment... 

LE VICE-ROI, 

Parle! Renseigne-moi dessus le sentiment 
Que mes amis, les tiens, ont sur la Périchole ; 
Si je la trouve sage, on peut la trouver folle. 
Et lequel a raison suivant toi ? 

MARTINEZ. 

Je ne sais. 

LE VICE-ROI. 

Afin d'avoir le droit d'entamer son procès. 
Sache que Périchole est ta pire ennemie. 
Pourquoi? De quel affront insultas-tu ma mie? 
Pour qu'elle ait formulé cet incroyable vœu 
De voir dans ton fauteuil installer le neveu 
Du cordonnier qui fait ses chers brodequins roses. 
Et de quel rose encor ? Parle donc si tu l'oses î 
Tu m'agaces avec tes petits airs confus. 
Hein ? me répondrais- tu, drôle, par un refus ? 

MARTINEZ. 

Non, nonl Mais justement, tant ma reconnaissance 
Est grande, monseigneur, si par obéissance 
Je dois vous rapporter les propos médisants 
Qu'un tas d'esprits aussi bêtes que malfaisants 
Peuvent tenir. 

LE VICE-ROI. 

Ah! ah! 

MARTINEZ. 

Comprenez ma réserve. 

1. 
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LE VICE-ROI. 

Eh ! pour paralyser à ce point-là ta verve, 

11 faut un motif grave, et voilà le moment 
De venir me prouver ton grand attachement. 
Prouve donc I Prouve donc et vite. Je te somme 
D'être d'une franchise immédiate, jeune homme I 

MARTINEZ. 

Fort bien. Voilà! voilà! Mais j'y vais à regret 
Puisque je n'en crois mot. 

LE VICE-ROI. 

Marche! 

MARTINEZ. 

On raconterait 
Qu'un marchand du quartier aurait vendu sept aunes 
D'un satin aux couleurs rougeoyantes et jaunes 
Au capitaine Hernan. 

LE VICE-ROI. 

Hernan! 

MARTINEZ. 

Pour cent ducats. 

LE VICE-ROI. 

Au fait 1 Allons ! allons ! 

MARTINEZ. 

Et puis qu'à grand fracas, 
Avec le beau satin et le poing sur la hanche, 
La belle aurait marché dans la ville dimanche. 

LE VICE-ROI. 

Et qui t'a raconté l'histoire ? 



SCÈNE DEUXIÈME. 11 

MARTINEZ. 

Le marchand... 
Luis Lopez que le vin de Cuzco rend méchant. 
Aux buveurs on ne peut en vouloir, ma parole! 
Cependant, j'ai grondé comme il fallait le drôle. 
Avec ces gens sans nom je ne veux point frayer, 
Ils vous en conteraient jusqu'à vous ennuyer... 

LE VICE-ROI. 

T'en aurait-il beaucoup conté de cette sorte ? 

UARTINEZ. 

Tout autant qu'un menteur que le mensonge escorte, 
Qu'un calomniateur... 

LE VICE-ROI. 

Quoi donc? 

MARTINEZ. 

Vous rirez bien. 
Encore cette fois je ne réponds de rien. 

LE VICE-ROI. 

Je brûle. 

MARTIiNEZ. 

L'autre nuit, il paraît que la ronde 
Rencontra dans Lima quelqu'un du meilleur monde 
En costume léger, — surtout pour la saison — 
Exactement devant une blanche maison 
Où votre noble Altesse assez souvent fréquente. 
Tout au commencement du rempart d'Alicante. 
— Quoique à la vérité la senora Lolà 
Habite en ce moment dans ces environs-là. — 
Hernan, c'était Hernan, dut enjamber la grille, 
Leste comme un amant, souple comme un gorille, 
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Pendant qu'après minuit, drapé dans son manteau, 
Le vieux paillard venait. 

LE VICE- ROI, Tiremmit. 

Elle habite Quito 
Lolà, depuis deux mois jusqu'à l'autre semaine. 

MARTINEZ. 

C'est juste. Ma mémoire aujourd'hui me malmène I 

Lolà n'est point ici. Je gagerais alors 

Que sa voisine aura mis son amant dehors. 

LE VICE-ROI. 

Quelle? 

UARTINEZ. 

Inès!... par exemple... Ahl l'heureux capitaine! 
Dont le rival, seigneur, touche à la septantaine 
Pour le moins... Souffrez -vous? 

LE VICE-ROI. 

C'est que je suis perclus 
Davantage qu'hier... Et que sais-tu de plus? 

MARTINEZ. 

Des mensonges, toujours, dans cet ordre d'idées... 

A paru 

Attrape, coquine! 

LE VICE-ROI. 

Ah! 

MARTINEZ. 

Ces âmes dégradées 
Accuseraient le Christ et le pape et le roi. 
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LE VICE-ROI, à part. 

Ma vieille tête éclate et mon vieux cœur a froid. 

Hant. 

Martinez, je te nomme intendant. Continue. 

HARTINEZ. 

Je finirai par une histoire saugrenue. 
Vous connaissez Ramon, hardi toréador 
Dont le costume bleu de ciel rehaussé d'or 
Étincelle au soleil qui flambe sur l'arène; 
Ramon qui ferait battre un cœur de souveraine, 
Ramon, seigneur, Ramon, Tadmirable espada 
Qu'on rencontre ivre-mort dans quelque posada, 
Après chaque combat où mille mains exquises 
De courtisanes, de boui^eoises, de marquises 
Lancèrent les objets les plus extravagants 
Avec leurs éventails, leurs mouchoirs et leurs gants 
Sur sa cape, sur son plastron et sur sa tête ; 
Ramon qui d'un regard magnétise sa béte... 

LE VICE-ROI. 

D'un semblable récit serait-il le héros, 

Ton Ramon, grand tueur de cœurs et de taureaux? 

MARTINEZ. 

A cette course où Votre Altesse était absente, 
Ramon, de la façon la plus intéressante. 
Amena l'animal au-dessous du polco 
Qu'occupaient Périchole et dame Valaco 
— La prude gouvernante — et, d'un familier geste. 
Offrit le sacrifice à votre belle, et, leste. 
Dès qu'il eut opéré, partit à reculons. 
Debout, les bras levés et ses petits talons 
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Trépignant, trépignant. Âhl monseigneur, votre ange 
Criait : « Bravo, Ramon ! » Et sur un ton étrange : 
« Oh! mon Ramon... » L'orchestre était au boléro. 
Les mulets traînaient le cadavre du taureau. 
Le vainqueur terminait par une révérence, 
Lorsqu'on vit Périchole, avec exubérance. 
Se défaire d'un lourd collier d'or ou d'argent 
Que l'homme ramassa d'un bel air négligent. 
Sûrement le collier est tombé par mégarde, 
La généreuse enfant l'a laissé. 

LE VICE-ROI. 

Dieu me garde! 

MARTINEZ. 

Et depuis, ce Ramon, matador et bandit 
Porte en sautoir l'objet. 

LE VICE-ROI. 

Vraiment? 

MARTINEZ. 

A ce qu'on dit. 

LE VICE-ROI, furieux. 

Allez en d'autres lieux, faquin, vantard, parjure! 
Sortez! 

MARTINEZ. 

Quoi? monseigneur, mais c'est une gageure, 
Vous plaisantez ? 

LE VIGE-ROI. 

Comment? Vous me trouvez plaisant? 
Regardez-moi donc bien face à face à présent. 
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Rejoignez sans retard vos ignobles complices, 
Monsieur l'habitué du cirque et des coulisses. 
Yous payé-je?... 

MARTINEZ. 

Seigneur... 

LE VICE-ROI. 

Serviteur paresseux, 
Pour cabaler avec toutes celles et ceux... 

MARTINEZ. 

Erreur! 

LE VICE-ROI. 

Que vous n'avez pas besoin de connaître. 
Sortez, ou je vous faisi passer par la fenêtre. 

Sort Hartinez, pregtement. 



SCÈNE III 



LE VICE-ROI. 



Six mois d'expiation au fort de Callao 
Suffiront-ils pour que ton âme aille là-haut 
Dès que l'heure viendra de te porter en terre. 
Serpent, vautour, renard, pieuvre, singe, panthère ? 
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SCÈNE IV 



LE VICE-ROI, PÉRICHOLE. 



PÉRICHOLE, giflant le gard« et «ntnnt. 

On défend votre porte avec une rigueur... 
C'est moi. Bonjour, Andrès ! 

LE VICE-ROI. 

Bonjour. 

PÉRICHOLE. 

Bonjour, mon cœur I 
Ah ! le méchant accueil. Est-ce qu'on vous assomme? 
La goutte, pour un jour, vous rendrait vilain homme ? 

LE VICE-ROI. 

Non je n'ai point la goutte. 

PÉRICHOLE. 

Alors bonjour, Andrès I 



Bonjour. 



LE VICE-ROI. 



PÉRICHOLE. 



Et moi qui viens vous visiter exprès 
Pour obtenir de suite un important service ; 
Il aurait mieux valu que point je ne vous visse. 
Je vous baise les mains et je pars. 
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LE VICE-ROI. 

Auriez-vous 
Peur d'un long tôte-à-tête ou quelque rendez- vous 
Avec monsieur Ramon ? ou Hernan ? capitaine... 

PÉRICHOLE. 

Je viens de le quitter Hernan, à la fontaine, 
Et Ramon, inst£dlé devant un vieux flacon, 
Regarde circuler les gens, de mon balcon ! 

LE VICE-ROI. 

Fort bien. Vous m'épargnez, madame, une pré&ce. 

PÉRICHOLE. 

Monseigneur vice-roi, que faut-il que je fasse ? 
Que je m'en aille ou bien que je demeure ici ? 

LE VICE-ROI. 

Restez. 

PÉRICHOLE. 

Je resterai si vous avez souci 
De remettre à demain l'injuste réprimande 
Qui m'empêche de vous formuler ma demande. 

LE VICE-ROI. 

Je n'accorderai rien. Vous avez abusé ! 

PÉRICHOLE. 

Je vois que quelque femme au cœur indisposé 
Vous a conté sur moi des choses étonnantes. 
Je voudrais bien... 

LE VICE-ROI. 

Silence I 
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PÉRICHOLE. 

Elles sont surprenantes 
Les femmes de Lima qui m'en veulent vraiment 
Parce que je suis mieux qu'elles, assurément, 
Et surtout aujourd'hui. 

LE VICE-ROI. 

Madame I 

PERICHOLE. 

Étant pressée 
Vous me contenteriez... 

LE VICE-ROI. 

Vous êtes insensée, 
Périchole. Je tiens... 

p'érichole. 

Taisez- vous, n'est-ce pas ? 
En bon caballero, vous me devez le pas. 
Je voudrais bien, monsieur... 

LE vice-roi. 

Ah ! vous êtes peu tendre, 
Mais vous ne perdrez rien, madame, pour attendre. 

périchole. 

Pour me rendre à la messe et pour éclabousser. 
Certain carrosse qui mérite de verser, 

A part. 

Et versera demain, si ce n'est tout à l'heure, 
Marquise. 

Haut. 

Je voudrais... 
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LE VICE-ROI. 

Rien, rien, rien. 

PÉRICHOLE. 

Ou je pleure ! 
Je Youdrais me servir du carrosse royal. 

LE VICE-ROI, riant. 

Connaît-on votre nom dedans TEscurial ? 
Êtes-vous Auditeur, Vice-Roi, Chanoinesse ? 

PÉRICHOLE. 

Je suis tout à la fois la force et la jeunesse : 

La reine de Saba, la reine Thomyris, 

La déesse Vénus, la bergère Cypris 

Et môme la très sainte et martyre Justine. 

LE VICB-ROI. 

Ah ! ah ! 

PÉRICHOLE. 

Avec raison donc je me le destine, 
Mon cher Andresillo, mon cher petit papa. 
Votre mauvaise humeur à Finstant me trompa, 
Vous riez maintenant et comme à l'ordinaire 
Vous serez bon, et je vous aime et vous vénère. 

LE VICE-ROI. 

Prenez un autre temps pour obtenir de moi 
Des faveurs, Périchole. 

PÉRICHOLE. 

Andresillo, pourquoi? 
Faut-il que je retourne à pied et toute triste. 
Et que j'aille pleurer près de ma camériste, 
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Moi qui, pour honorer Dieu, pensais aujourd'hui 
En carrosse tout neuf aller jusque chez ]ui ! 
Vous êtes un cruel homme. 

Combien yous coûte 
Ce carrosse ? 

LE VICE-ROI. 

Laissez ce beau carrosse ! 

PÉRICHOLE. 

Écoute! 

LE VIGE-ROI. 

Non ! Des personnes m'ont mis, Périchole, au courant 
De votre conduite. 

PÉRICHOLE. 

Ah! 

LE VICE-ROI. 

J'en reste indifférent... 
Ma passion n'étant plus comme hier aveuglée. 

PÉRICHOLE. 

Aussi vous m'en voyez tout à fait désolée ! 

LE VICE-ROI. 

J'entendrais néanmoins, mais rien qu'en curieux, 
Votre défense. 

Que veut-elle, avec les yeux 
Levés au ciel ? 

PÉRICHOLE. 

Le beau carrosse ! 
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LE VICE-ROI. 

Folle î folle ! 
Commençons par Hernan que votre mine affole. 
Il vous aime d'amour ? 

PÉRICHOLE. 

Je le croirais assez. 

LE VICE-ROI. 

Et la robe qu'il vous offrit ces jours passés... 

PÉRICHOLE. 

U devait remplacer aussi cette mantille 

Que je viens d'accrocher, toute en point de Gastille. 

LE VICE-ROI. 

On Ta surpris, Hernan, l'autre nuit, mi-vétu 
Près de votre maison... 

Me renseigneras-tu. 
Vive Dieu ! Gamila, comédienne habile, 
Si c'est faux ou vrai ? 

PÉRICHOLE. 

Vous me voyez immobile 
De stupeur, monseigneur, pour cette énormité ! 

LE VICE-ROI. 

De l'air avec lequel on dit la vérité 

Vous me gratifiez maintes fois d'un mensonge ; 

Aussi ne nous verrons-nous désormais qu'en songe : 

Je romps, dès aujourd'hui, toute relation, 

Entendez, Périchole, et sans rémission. 

Votre flegme n'est pas celui de l'innocence. 

PÉRICHOLE, ayec emphase. 

Du désespoir, seigneur ! Mais levons la séance 
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Des reproches amers, car dans moins qu'un instant 
Vous m'allez demander pardon, et Ton entend 
Les cloches, ce sera trop tard... On carillonne 
La messe, monseigneur vice-roi, je bouillonne... 
Accorde vite, vite... On officierait donc 
Sans moi, mon Dieu ! mon Dieu ! 

LE VICE-ROI. 

Vous demander pardon ! 
Madame, pour le coup, c'est de TelTronterie. 

PÉRICHOLE, allant yen la fenêtre, à gaoche. 

Par ce joyeux soleil, Andrès, je vous en prie, 
Examinez un peu comme il me serait doux 
D*étre mise en carrosse au beau milieu de tous 
Ces braves Péruviens qui chantent à tue-tête; 
Ils ont mis leurs foulards et leurs manteaux de fête. 
Leurs passequilles d'or font bien. Excepté moi, 
— Et vous conséquemment, monseigneur vice-roi, — 
La ville exulte. 

LE VICE-ROI. 

Enfm voulez-vous pas, madame, 
Que je m'excuse à vous et me suppose infâme 
De savoir, par hasard, les noms des deux manants. 
Du capitaine et du matador éminents, 
Qu'en personne d'un goût relevé vous choisites ? 
Et de n'ignorer pas les multiples visites 
Qu'ils vous font tour à tour, à ma barbe, à mon nez ? 
Je suis aussi niais que vous en convenez. 
Mais je m'arrête alors que cela devient grave. 
Et que, décidément, votre honte me brave. 
Puisque vous préférez, madame, en vérité, 
La quantité, 
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PÉRIGHOLE. 

Holà ! sire ! 

LE VICE-ROI. 

A la qualité. 
— Vous donnez un ducat, puis en femme économe, 
Après réflexion, pour refaire la somme, 
Vous en redemandez la monnaie... 

PÉRIGHOLE. 

Un instant. 
Ne croyez pas, oracle — Andrès, qu'il faille tant 
De bruns toréadors et de blonds capitaines 
Pour valoir un seigneur aux fredaines hautaines. 
C'est le contraire à mon avis. Plutôt, je crois 
Qa'un seul monsieur Ramon pèse trois Vice-Rois, 
Et qu'un simple officier fait juste quatre Altesses. 

LE VIGE-ROK 

Impudente! 

PÉRIGHOLE. 

Quoil Je vous rends vos politesses! 

LE VICE-ROI. 

Madame la chanteuse, avant qu'il soit demain, 
Je m'en vais cacheter et signer de ma main 
Un certain ordre qui vous donnera bon gîte 
Au cloître. 

PÉRIGHOLE. 

Voulez- vous que tout Lima s'agite ? 
M*enfermer? m'enfermer? Mais vous n*y songez pas. 
Pendez dix mille Indiens avec la tête en bas, 
Confisquez à chacun sa maison et sa terre, 
Envoyez deux vaisseaux pour prendre l'Angleterre, 
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Quadruplez les imp6ts, s'il vous faut de l'argent, 
On dira que César ou Pompée ou Trajan 
Seraient à peine vos valets. 

LE VICE-ROI. 

Ah! 

PÉRICHOLE. 

Au contraire, 
Sans prévenir et par un décret arbitraire 
Contraignez Périchole à quitter l'Opéra : 
La révolution, demain, éclatera. 

LE VICE-ROI. 

Mais si le plus prochain galion vous dépose 
En Espagne. 

PÉRICHOLE. 

Ahl ah! ah! 

LE VICE-ROI. 

Vous riez? 

PÉRICHOLE. 

Je suppose 
Que vous devinez bien qu'assez rapidement 
Le chancelier du roi deviendra mon amant, 
Alors rien ne sera moins sur que votre trône 
Si j'intrigue pour qu'on vous ôte la couronne 
Et qu'on vous mande, dans un délai très peu long. 
Les fers aux pieds, pareil à Christophe Colomb. 

LE VICE-ROI. 

En attendant, restez chez vous. 
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PÉRICHOLE. 

J'y compte. 

LE VICE-ROI. 

Généreusement je réglerai votre compte... 

PÉRICHOLE. 

L'aumône maintenant. Votre méchanceté 
Veut offenser aussi ma soiidq fierlé. 
Bien. Je crus jusqu'ici que votre maladie 
Vous ferait pardonner ce bout de comédie 
Et j'oubliais déjà vos stupides soupçons; 
Mais ce dernier outrage est de trop. Finissons 1 
D'abord je vous remets ces colliers et ces bagues 
Que je ne puis garder sans horreur. 

LE VICE-ROI. 

Tu divagues! 

PÉRICHOLE, défaisant ses bijoux et les lui jetant. 

Et ce soir je n'aurai rien à vous, je vendrai 

Mes meubles, ma maison, mes robes, mon portrait. 

Au nez ! c'est tout ce qu'un méchant homme mérite. 

LE VICE -ROI. 

Reprenez ces bijoux. 

PÉRICHOLE. 

Eh! pour la favorite 
Qui me succédera ces bijoux serviront. 
Primo : ce cercle d'or qu'on met autour du front, 
Secundo : si sa main est fine — et j'en suis sûre, — 
L'anneau de mon gros doigt sera de la mesure 
De son dernier... et puis ce bracelet étroit 
Pour estropier son poignet gauche ou son droit. 

2 
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LE VICE-ROI. 

Gamilà, vous parliez d'injustes calomnies ? 

PÉRICHOLE» 

Je ne me souviens plus. 

LE VICE-ROI. 

Mais est-ce que tu nies 
Que tous ces propos-là soient exacts, hein? 

PÉRICHOLE. 

Croyez 
Ce qu'il vous en plaira. 

LE ViCE-ROI. 

Tu railles, vous raillez] 

PÉRICHOLE. 

Je vous iNûse les mains... Adieu I 

LE VICE-ROI. 

C'est la colère 
Et la vivacité... je ne veux que te plaire; 
Tout est faux ! 

PÉRICHOLE. 

Peu je tiens à votre opinion, 
Laissez-moi m'échapper? 

LE VICE-ROI. 

Plus de désunion 
Entre nous. 

PÉRICHOLE. 

Vous aviez raison. 
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LE VICE-ROI. 

Reste, reste! 
Effrayante entêtée, ah! que je te déteste! 
Séductrice du diable ! 

PÉRICHOLE. 

Adieu ! 

LE VICE-ROI. 

Je t'aime tant! 
Dis-moi qu'on a menti, dis ? je serai content, 
Dis-moi rien que... 

PÉRICHOLE. 

Je ne tiens plus a votre estime. 

LE VICE-ROI. 

N'en parlons plus! Allons, la petite victime 
Du Vice-Roi, pardon pour son emportement. 

PÉRICHOLE. 

Soit! puisque vous m'aimez. 

LE VICE-ROI. 

Beaucoup, énormément. 

PÉRICHOLE. Elle allume une cigarette et s'installe sur le bras du fauleull 

du Vice-Roi. 

Vous voyez à quel point la jalousie infâme 
Prend la raison des gens jusques au fond de l'âme. 
Il ne vous restait plus rien de bon, de généreux ; 
Vous m'insultiez, Andrès, vous, vous Tamant heureux, 
Vous qui m'avez toujours connue aimante et gaie... 

LE VICE-ROI. 

Je fus ridicule, oui. 
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PÉRICHOLE. 

Que je suis fatiguée 1 
Presque morte après tant d'émotions... Méchant! 
Vous faut-il que je me défende sur-le-champ ? 

LE VICE-ROI. 

Non! pourtant! à moins que... 

PÉRICHOLE. 

Faut-il que je commence 
Par la robe en satin? 

LE VICE-ROI. 

En satin! 

PÉRICHOLE. 

démence! 
Est-ce ma faute, à moi, si la Carmencita 
Qui possédait la robe et qui me la céda 
Reçoit de tels cadeaux de son beau capitaine? 
— Après tout, monseigneur, je ne suis point certaine 
Qu'Hernan ait tu le goût de choisir ce chiffon. 
Interrogez Carmen... ce qui sera bouffon. 

LE VICE-ROI. 

Je m'en garderai bien... 

A part. 

Tu paieras l'imposture 
Coquin de Martinez!... Quant à l'autre aventure? 

PÉRICHOLE. 

Les accidents de cette espèce sont fréquents 
Par ici. Vous savez comme moi les cancans 
Qui circulent autour des dames Liméniennes? 
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LE VICE-ROI. 

Oui, ces choses-là sont des histoires anciennes. 

PÉRICHOLE. 

Oubhant sa Carmen, oubliant son serment, 
Hernan, dans mon quartier, serait-il pas Tamant 
De quelque aristocrate ou de quelque gitane ? 
Chut! ne compromettons personne... 

LE VICE - ROI. 

Dieu me damne 
Périchole, tu es Tange et moi le démon. 
Je suis honteux. Tu dis que ce monsieur Ramon ? 

PÉRICHOLE. 

Incrédule ! Il est vrai qu'à la course dernière 

Je na'enthousiasmai, de la bonne manière, 

Lorsque ce matador, d'un seul coup, enfonça 

De toute sa longueur, voyez-vous, comme ça, 

Son épée entre les épaules de la bête ; 

Et que, paisible et droit, sans détourner la tête 

Sur le taureau mourant, il me fit un salut 

Fort joli pour ces gens vulgaires. J'ai voulu. 

Puisqu'il me dédia si galamment la course, 

— Les femmes enrageaient — lui décerner ma bourse, 

Ne l'ayant pas sur moi, j'ai tout simplement pris 

N'importe quel objet dont je ne sais le prix : 

Une chaînette... 

LE VICE-ROI. 

En or! 

PÉRICHOLE. 

Usée, Andrès, usée! 
Mais je ne me serais certe pas avisée 

2 
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De penser qu*on pût voir de Famour là dedans. 
Un Ramon, un cholo qui mange à pleines dents 
Des oignons crus et boit son baril d*eau-de-^ie ; 
Fi, monseigneur! Cela ne me fait guère envie. 
Laissons ce sujet aux filles de cabaret... 

LE VICE-ROI. 

Je le crois, je te crois, toujours je te croirai, 
Je te croîs... Cependant, si pour une minute 
J'avais été taureau, quelle fière culbute 
Aurait pu se payer sur mes cornes, le gueux. 
Je le piétine, vois, dessous mon pied fougueux. 

PÉRICHOLE. 

Et vive le taureau I me serais-je écriée. 

LE VICE-HOI. 

Je t'adore, pardon de t'avoir ennuyée. 

Que veux-tu, Périchole? On m'a même conté 

Que ce butor venait chez toi. 

PÉRICHOLE. 

C'est vérité 1 
Vous savez que demain je jouerai le grand rôle 
D'un opéra nouveau. 

LE VICE-ROI. 

La pièce est-elle drôle? 

PÉRICHOLE. 

Très drôle, monseigneur. Or, à la fin, je dois 
Chanter quelques couplets en patois. 

LE VICE -ROI. 

Quel patois? 
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PÉRICHOLE. 

Justement le patois de ce Ramon du diable, 
Il est mon professeur. N'est-ce pas iocroyable ? 
Et pourvu qu'on lui donne à manger du piment, 
A boire du bon vin, il chante énormément. 
Et comme le canon qui tonne à la bataille, 
Il rendrait sourd avec sa voix de basse-taille. 

LE VICE-ROI. 

Prends mon carros.<e ! 

PÉRICHOLB. 

Non! 

LB VICE-ROI. 

Tant pis, les mécontents! 

PÉRICHOLE. 

Laissons cela. 

LE VICE-ROI. 
Je Veux. 

PÉRICHOLE. 

D'ailleurs, il n'est plus temps. 

LE VICE-ROI. 

Mes mules trottent... 

PÉRICHOLE. 

J'ai plus besoin, sur ma vie. 
De reposer^ mes nerfs. 

LE VICE-ROI. 

Ohl 

PÉRICHOLE. 

Que de faire envie. 
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LE VICE-ROI. 

Sonne, sonne... 

PÉRICHOLE. 

On y va pour ne pas vous fâcher. 

Elle Bonne. 
LE VICE- ROI, à BaUhazar. 

Mon brave Balthazar, recommande au cocher 
D'être prêt à l'instant avec le beau carrosse. 
Il va mener madame à l'église, qu'il brosse 
Irréprochablement harnais et mules. Cours! 

PÉRICHOLE. 

Altesse 

LE VICE-ROI. 

Andrès... 

PÉRICHOLE. 

Andrès, m'aimerez-vous toujours? 

LE VICE-ROI. 

Me dire vous? 

PÉRICHOLE. 

Pourquoi m'as-tu rendue heureuse 
Et m'as-tu fait pleurer? 

LE VICE-ROI. 

Eh bien ! mon amoureuse 
Si tu me plais ainsi... 

PÉRICHOLE, sur les genoux du Tice-Roi . 

Autoritaire Andrès î 

LE VICE-ROI. 

Voyons, embrasse-moi, ma mignonne, et de près. 
As-tu peur ? 



SCÈNE QUATRIÈME. 33 

PÉRICHOLE. 

Rarement j'ai peur de toi. 

LE VICE-ROI. 

Maligne ! 
On n'est plus Vice-Roi quand tu deviens câline. 
Tu m'as dit tant de mal des pauvres Vice-Rois 
En amour. T'en faut-il encore quatre ou trois 
Pour faire?... 

PÉRICHOLE. 

Chut ! ami, serais-tu misérable 
Que je t'aimerais tout autant... Vois l'adorable 
Paire de brodequins brodés que Carpeja 
M'envoya ce matin. Je t'ai parlé déjà 
De son neveu... 

LE VICE-ROI. 

Tes pieds, ma douce bien-aimée ! 
Tiendraient entièrement dans cette' main fermée. 
Tes pieds sont merveilleux, Périchole. A propos, 
Tu m'as recommandé quelqu'un ? Je suis dispos 
A prendre ce neveu si ton cœur le désire. 

PÉRICHOLE. 

Mais j'oubliais que vous avez Martinez, Sire, 
Martinez est utile, il fait de bons rapports. 

LE VICE-ROI. 

Perfide, j'ai jeté ton Martinez dehors... 
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SCÈNE V 



PÉRICHOLE, LE VICE-ROI, BALTHAZAR 



BALTHAZAR. 

La Toiture est en bas. 

LE VICE-ROI. 

Reviens me voir ensuite. 

PÉRICHOLE. 

A tout à l'heure, Andrès... 

LE VICE-ROI. 

Chérie, ah ! pas si vite, 
Un baiser, deux baisers, et reprends tes bijoux. 
Laisse-moi Rattacher ton collier... 

PÉRICHOLE. 

Taisez-vous I 
On nous voit. 

LE VICE-ROI. 

« 

Je le sais. 

PÉRICHOLE. 

J'emporte avec ivresse 
Ta grande confiance et ta grande tendresse 
Qui valent bien pour moi ces bijoux superflus". 
Pense à moi, tiens I 

Elle lui envoie un baiser. 
LE VICE-ROI. 

Tiens! (Même jeu.) Va, je ne te retiens plus. 
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SCÈNE VI 



LE VICE-ROI, BALTHAZAR. 



LE VICE-ROI. 

Camilà I Camilà ! Bonne, bonne quand même ! 
Ah ! je suis convaincu maintenant qu'elle m'aime. 

AprôF réflexion. 

'Je lui donne un carrosse et je prends le neveu 
De son bottier. Je fais un peu ce qu'elle veut, 
Baste! 

Après réflexion. 

Il est vrai qu'on voit plus d'une femme altière 
Trop heureuse d aller à la messe en litière ; 
Tandis que Périchole, ainsi qu'un Vice-Roi, 
S'y prend tout autrement. Point de regrets ! Pourquoi ? 
Pourquoi donc? 

Après réflexion. 

Néanmoins, si la cérémonie 
Quand elle arrivera pouvait être finie... 
Balthazar! Balthazar! N'as-tu point entendu 
Rouler, hein? 

BALTHAZAR. 

Monseigneur, oui. 

LE VICE-ROI. 

Pas de temps perdu. 
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Poii88e-moi| Balthazar; auprès de la fenêtre, 
Donne ma longue-vue. 

Baltazar lui apporte une longue-Tue. 

Il me faut reconnaître 
Que jamais mon cocher ne m'a si fort mené. 
On s'arrètOi on salue, on pai^ait étonné; 
On croit probablement que c'est ma fiancée; 
On s'appelle, on sourit. Mascarade insensée ! 
Et toujours du galop, toujours des chapeaux bas. 
Camilà, cache-toi. Vous! ne regardez pas. 
Si Bosco continue à fouetter de la sorte 
Jusqu'à la cathédrale, il enfonce la porte. 
Ohé! l'autie voiture, on va vous accrocher. 
Ohél Trop tard, par terre avec votre cocher. 
Sans ralentir un seul instant, mon beau carrosse 
Disparait. 

Quel est donc ce Liménien féroce 
Qui fait des moulinets autour de ces gens-là ? 
£t puis ce personnage en habit de gala 
Qui sort de la voiture ? Ah ! cette pauvre dame 
Sans mouvement? La peur s'empare de mon àme. 
Balthazar, qu'au retour, vingt dragons, vingt gaillards 
Protègent contre ces badauds et ces braillards 
Madame Périchole, et sois-en responsable ! 



Sort Balthaiar. i 



SCÈNE Vil 

LE VICE-ROI, braquant ioujoun sa longue-vue. 

La voiture est debout, presque méconnaissable. 
Maintenant qu'elle n'a plus ni siège, ni toit, 
Dira-t-on que c'est moi? dira-t-on que c'est toi?... 
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U est tard. Pressez-yous, monsieur le Grand Vicaire, 

Remettez votre étole et votre reliquaire 

Au sacristain, monsieur le vicaire, en tout cas 

Un baptême d'Indien jamais ne dura pas 

Deux heures ! C'est assez. Prenez pitié du trouble 

Qui fait que je suis tout pâle et que je vois double. 

Le sang va me monter à la tête et fera 

Que je ne pourrai point aller à l'Opéra, 

Demain. 

BALTHAZAR, annonçant. 

Licencié d'Esquival. 

Il sort. 



SCÈNE Vlll 
LE VICE-ROI, LE LICENCIÉ D'ESQUIVAL. 

LE VICE-ROI. 

Qui l'amène? 

D'eSQUIVAL, échoTelé et eisoufflé. 

Monseigneur! monseigneur! Ah! ah! 

LE VICB-ROI. 

Quel phénomène 
Vous a tourné l'esprit, mon cher licencié ? 
Faites-m'en le récit très circonstancié, 
Et plaise à Dieu qu'après je demeure tranquille. 

d'esquival* 

Un scandale à l'Église ! un scandale à la ville ! 
Monseigneur, vous avez donné votre... 

3 
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LE VICE-ROI. 

Bienl bien! 
Ce carrosse, monsieur, ne me servait à rien, 
Et, d'ailleurs, calmez-vous ! 

D*ESÛUIVAL. 

Comment puis-je me taire? 
Quand à Tinstant je viens d'être jeté par terre 
Ainsi que la comtesse... 

LE VICE-ROI. 

Oh ! ciel ! 

d'esquival. 

De Montmayor. 
La voiture est brisée et le petit chien mort. 
J'en perdrai la raison. La secousse fut telle 
Que je blessai, seigneur, d'une façon mortelle, 
Le roquet écossais en m'asseyant dessus. 
Si la comtesse et moi ne sommes point bossus, 
Aveugles, sourds, bancals, manchots, paralytiques. 
C'est que la Vierge et Dieu nous trouvent sympathiques. 
Et devineriez-vous enfin qui fit le coup ? 
La comédienne! 

LE VICE-ROI. 

Son cocher, vrai casse-cou... 

d'esquival. 

J'ai vu qu'elle dictait au cocher la besogne 

Et qu'elle encourageait, monseigneur, sans vergogne, 

Le torero Ramon, son grand ami, dit-on... 

A jouer près de nous du pied et du bâton. 



^i.m/) 
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LE YICE-ROI. 

Périchole n'a pas, je pense, de rancune 
Contre vous. 

d'esquival. 

Contre moi, j'en suis certain, aucune; 
Mais je dois avouer — tout le monde le sait — 
Qu'elle se moque de la comtesse et la hait. 
Sans raison, simplement par besoin d'impudence. 
A son théâtre, lorsqu'elle chante ou bien danse. 
Et même dans la rue, ici, là comme ailleurs. 
Elle la dévisage avec des airs railleurs, 
Des grimaces. Altesse, indignes d'un visage 
Féminin. 

LE VICE-ROI. 

De sa part, oui, cela n'est pas sage. 

d'esquival. 

La comtesse en est lasse et demain elle écrit 
A Madrid. Vous savez que son défunt mari 
Avait une influence assez considérable 
A la cour. 

LE VICE-ROI. 

Mon ami, ce serait déplorable. 
Vous l'en empêcherez? 

d'esquival. 
C'est, que... 

LE YICE-ROI. 

Je le désire 
Vous m'avez demandé pour votre cousin... 

d'esquival. 

Sire.,, 
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LE VICE-ROI. 

Quelle charge déjà? 

d'esquiyal. 

Fernand Paz mon parent, 
CSaractère subtil, probe et prépondérant, 
Ferait un excellent conseiller. 

le vice-roi. 

Je le nomme. 
Vous, vous serez un jour ambassadeur à Rome. 



SCENE IX 

LE VICE-ROI, LE LICENCIÉ D'ESQUIYAL, 
L'ÉVÊQUE DON DIEGO, PÉRICHOLE, 

BALTHAZÀR, annonçant. 

Don Diego Carvejal. 

LE vice-roi. 
Quoi, Monseigneur ici ? 

d'esquival. 
11 vient probablement pour porter plainte aussi. 

L'ÉVÊQUE avec PÉRICHOLE. 

Passez, mademoiselle. 

d'esquival. 
Ehl quoi! grands dieux! 
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LE YIGE-ROI. 

Je tremble. 

PÉRICHOLE. 

Mon père, vous d'abord. 

l'évéque. 

Alors, entrons ensemble! 
On m'apprend, monseigneur, voilà quelques instants, 
Que vous êtes malade et sans perdre de temps 
J'accours dans mon carrosse avec mademoiselle. 

LE VICE-ROI. 

Votre carrosse. 

A Péricliolc. 

Ton... 

PÉRICHOLE. 

Et vous louerez mon zèle. 
Le carrosse qui fut à vous, qui fut à moi, 
Aura dorénavant un plus divin emploi. 

l'évêque. 
Oui, monseigneur. 

LE VICE-ROI. 

Gomment? 

l'évêque. 

Si loin qu'il m'en souvienne 
Je ne sache avoir vu de dame péruvienne 
Personnifier mieux la sainte charité. 

le VICE'ROI à PÉRICHOLE. 

Expliquez- vous? 

PÉRICHOLE. 

Le corps doucement cahoté 
Sur les moelleux coussins de la riche voiture, 
Moi pécheresse, moi coupable créature. 
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l'évêque. 
Ma ûWe, saint Genest pourtant était acteur. 
C'est trop d'humilité. 

Au licencié. 

Pas, monsieur l'Auditeur? 

PÉRICHOLE. 

Eh quoi ! pensai-je, on voit des prêtres chargés d'âge 
Qui marchent nuit et jour, de la ville au village. 
Par le vent, ou la pluie, ou le soleil cuisant, 
Et portent Fonction au pauvre agonisant, 
Pressant péniblement le pas... 

d'esquival. 

La sainte femme ! 

PÉRICHOLE. 

Car il faut arriver pour le salut d'une âme. 
Et moi que nul n'attend, qui ne délivre pas 
Les clefs du paradis à l'heure du trépas, 
Je vole aux pauvres gens qui s'en vont disparaître 
Les suprêmes moments que gagnerait le prêtre 
A 1rs encourager! J'ai pris le droit, pardon ! 
De faire à monseigneur notre évêque ce don. 
Aujourd'hui le carrosse appartient à l'Église. 
Est-ce que Votre Altesse, 

Bas. 

Andrès 

Haut. 

S'en formalise?... 

LE VICE-ROI. 

Je vous approuve. 

d'esquival. Péri< 

Et moi tout comme vous. 

PÉRICHOLE. 

L'honneur 
Naturellement vous en revient, monseigneur. 
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l'évêqub. 
Et ne venons-nous pas le dire à Son Altesse? 

PÉRICHOLEy à part. 

Je suis contente, j'ai renversé la comtesse, 
Et fait en même temps une noble action. 

A tous. 

Adieu ! je m'en vais à ma répétition. 

Je ne serai jamais que la Samaritaine, 

Mais on priera pour moi souvent, j'en suis certaine. 

Et je prierai pour moi d'abord, avec ceci. 

Elle montre Bon chapelet qu'elle baise en se tournant vers l'éTèque. 

Grâce à vous, monseigneur. 

Le faisant baiser au Vice-Roi. 

Baisez aussi, 
Si vous voulez guérir, il est plein d'indulgences. 

Le faisant également baiser au licencié. 

Il éclaire les cœurs et les intelligences. 

Puis elle le rebaise et le laisse tomber dans le creux de son corsage. 

L*ÉVÊQUE. 

Ainsi que l'on a vu dans les siècles, jadis, 

Le chariot d'Élie entrer au paradis, 

On verra votre char prendre la même route. 

PÉRICIIOLE. 

Ce serait un voyage agréable, sans doute. 
Que celui-là, mais nul n'est prophète au Pérou, 
Ni moi ni vous. Et puis bonsoir, je m en vais où 
J'ai dit, à l'Opéra, pour répéter mon rôle. 

LE VICE-ROI, ragaillardi. 

Périchole, vraiment, la pièce est-elle drôle ? 

PÉRICHOLE, ûaitease. 

Vous en déciderez. 

Aux autres. 

Y viendrez-vous, messieurs ? 
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Justement le hasard veut qu'on m'enlève aux cieux 
Pour de bon, à la fin, dans une apothéose, 
Sous la forme d'un ange en belle robe rose. 
Un long vêtement blanc eût paru plus sacré, 
Mais puisque c'est pour rire. 

d'esquival. 

Allons, j'irai» 

l'évéque. 

Jt* * 
irai, 

LE VICE-ROI 

Nous irons. 

PÉRICHOLE, au Tice-Boi hamblemenU 

Monseigneur. 

Elle sort lentement, à reculons, avec fwœ rèyérences qui lui «mi rendaei aussi 
eèrèmonieuBement par l'ÊTèque et d'Escpùral. 

LE VICE- ROI, après un silence et réfléchissant, la tête basse et d'une 

Toix graye. 

Comme elle je veux plaire 
Au ciel, et je deviens un monarque exemplaire! 

n joint les mains et songe. 



RIDEAU 
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